
e
t~

t

Si

(

ta
15ý
ci
15
1e
je

LE MONDE ILLUSTRE

LES CANADIENS DES ÉTATS-UNIS -Je ne comprends pas.
Alors se levant (l'un mouvement br'usque, elle

DR A.~î. ETITse mit à arpenter la chambre à pas saccadés, etDR A.M. PEI .Telle s'écria dans un sanglot:
Le Di- Petit -Je suis laide !...

e st a ss u 'é- Laide ! le mot était lâché; j'apprenais enfin le
ment l'un des motif de la profonde douleur qui, depuis plusieurs
C a In ad i enil s-mais, m'avait causé tant d'inquiétude.
-~françaisle plus Lai-le!...peseq'levnidexrmre

___ ~~envuedeNew- Jamais l eseq'levni 'xrmrn
1-1 a m sp h i re. m'était venue à l'esprit. Ayant vu l'enfant gran-
Son nom a été dit,, ne l'ayant jamais quittée des yeu.x, j'avais
mêlé a toutes lporté peu d'attention à un visage que l'habitude
les demonstra- m'avait rendu familier.
tions patrio- Je la considérai plus attentivement: elle avait
tiquesdu passé raison. Se ris singulièrement composés, ne

S .- .-. ~ et il est main- rappeliet hélas 1 on irie:î les harmonieux con
tenant recon- tout-s dont Phidias ornait ses riantes créa-i

ui à Nashua tions. Sur un front bas, les cheveux d'un blond
que, sans son trop doré s'étaient plantés, comme au hasard,
concours,1 e dans un fouillis bizarre, sans aucune rectitude.4
s/tuccè sdcse Le nez, gi-os, se redressait on boule vers le ciel..9

ftes nation Les lèvres, épaisses et char-nues, dessinant unei
'tIcs ser.ait bouch e trop large surmontaient un menton« trop

0m1 ~ Om,. estgrav e M e nl t ramassé. Des jolies un peu fortes, mais ornées1'l'rni. Cestque notre lstiîngué compa- de 'éclat de la 4anté, tempéraient seules ce qu'il1lO)e l)Ossèeà un haut degr-é les talents d'or-- y avait de disgracieux et d'épais dans l'ensemblè1
gallisateîî,., il sait se faire totit à tous dans ec du visage...1
ortles de circonqtamîces; il se dlivide, il se ninîti- Durant mon examen silencieux, elle continuaitE[)ieil est sur tous les p oints à la fois. Sous sa dir-ee- à parler:

elo n tt mot, tous es moindr-es détails dtipro -Voici comment j'a.i reçu la révélation fatale.
-Taninie t,a-é sont remplis avec la plus minu- L'autre jour, mna cousine Jeanne s'est fàchée13liue exact ituîde, la plus seîrîptîîeusýe attention eontre mnoiparce que je critiquais sa toilette- 1[kermlesse, tenue il y a quelque tempq à Nas- tapageuse mo goût-et dans un mouvemn.entRia, )Oslsasie el oit an-en de dépit, elle ne put s'empêcher, et s'écria:- Au t
lPtiste de cette ville, on vu,-. d'amasser des fonds ýlieu de déprécier la manière d'êtr-e de tes amies, r')Ur subvenir aux fris de la grande célébration tui ferais beaucoup mieux de consulter ton miroir.1 1888, cette kermesse, (lisons-noug, nous à " Oh!1 l'indiscret 1 oh!1 le cruel!1 Ce que la pitiéittuinopov éltneduzlatd, éoe m'avait caché si longtemps, le vice odieux dontrllent que le doct6ut- met d'or-dinaire au slet-vice je suis affectée, qui me rendra la risée du monde

's polatr.iotes et de la cause nationnale. et m'inspirl'oeudemiêemlaerIest donc ftort heureux qu'on ait pensé à lui dans irié parablo, le miroir me la montire, vivanted
a fl~iTation (lu comité d'organisation de la Con- écla9tante, rutilante, et il ne trompe pas, lui." 'entiGh de 1888. Nous pouvons dire déjà que, Ma jeune amie pleurait maintenant à1 chaudes q
'VOe dos hommes comme MM. Lucier, Anguer et larmes, et je fus sincèrement énmu.-Après avoir Fetit pour organisateurs, ce XV-Ièmno ice nos laissé un libre cours à ses épanchements, et quand'O',ès nationaux éclipsqera tous les autres, elle eut repris un peu de calme, je tentai la diffi- nAfphonse lri Petit, issu du mariage de P. eule entreprise de la consoler. Mais comment m'y d~Petit et de Coi-délia Richer--Laflèchp, est né le prendre ? ti1 50ptembre 1853, à St-Damase, comté de St- Je la connaissais trop intelligente pour- devenir1Yaintîe P. Q. Entr a au Petit Séminaire de facilement la dupe de protestations banales ; jeteMa,.ie de Monnoir on 1865, il 0e1 sortit on trouvai, du reste, toute supercherie indigne de

83Pour étudie la médecine à l'Université l'amitié qu'elle me témoignait. Je tâchiai donc'icoria qui lui eocetroya le degré de M. ID., on de l'intéresser on élevant la conversation par877. quelques-unes de ces vérités d'ordre général dont
IbIe:Dr1 Petit pratiqua d'abor-d à St-Damas. Au elle aimait d'habitude à s'entreteni-, et dès qu'elle)Iit de deuix ans, il alla s'établîir à Buckinglîam, fut -en état de m'entendre, je m'expliquai:Q.près de IlfulI, d'où il revint à sa paroisse na- -Tes r-egrets, auxquelsq je compatis, provien-

LI ury pratiquer encore quolques mois avant nent d'une fausse conception que tu t'es f4ite de~'et. aux Etats-Unis. Il habite Nahua depuis la beauté: elle t'égare. Qu'est-ce que le beaui"an11 et sa clientèle s'étend à toutes les nati- dans-la face humaine ? Impossible de le définir-.llté13 eta toutes les classes de la 9siété de Les anciens le trouvaient surtout dans la perfec- pi
ýttt0 Ville Il est aussi médecin de la société St- tion de la ligne et le respect des proportions. La le
"In-iBaptiste. tOte, telle qu'ils la saisissaient idéalement, devait

avoir une grosseur déterminée. La hauteur du cl
front était fixée. Le nez, le menton ne pouvaient

LA LAIDEUR AIMABLE dépasser certaines -limites sacramentelles, et la ré
bouche se tendait on un arc réglementair-e. L'an- Pl
tiquité nous a laissé un assez grand nombr-e de si<1 LLE avait les paupié: os enflées et rouges, statues qui servent.de modèles et qui sont toutes

1ý etne ptme dissimuler- son chagyi-in. crées d'api-ès ce système que j'appeller-ai mathé-
-on enfant, lui dis-je, depuis la fin matique. Ce que je r-epr-oche à cet ai-t dogma-Spi-ématurde de ton pauvr-e pèr-e, je t'ai tique, c'est l'absence de réalité. Observe, monconsidér.ée comnme ma fille d'adoption ; on enfant, autour de toi., Cite, si tu le peux,-une dýtur de mes soins et de mon affection, je ne t'ai seule de tes compagnes qui reproduise le type dont elilandé que ta confiance et de lafr-anchise. Pour les.Gi-ces, nos maîtres, s'étaient, énamourés. En ti'

Prenièî.o fois :depuis dix ans, je m'aperçois que connais-tu ? Fimec caches le fond de ton cSuri. Tu as des se- -Non pas. h,et. pour- ton vieil ami 1 -Il est vrai, penser-as-tu, maie la grâce de la d(
*À1 hésita un moment, changea de couleur, femme se rapprocher-a plus ou moins du rêve idéal bi
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la physionomie n'exprimait que les béate« satis-
faction de la chair divinisée.

"lNotre époque, plus raffinée dans ses tendan-
ces, douée d'aspirations plus pures et plus éthé-
rées;* cherche moins l'intérieur que le fond. Que
le nez soit1 trop court ou trop long, la bouche fine
ou non, c'est pour nous un point secondaire, et
nous plaçons la beauté non exclusivement dans les
traits, les Hignes, le& proportions, mais principale-
ment dan's iexpression.

IOù compté-je te mener?.- A quoi ai-je résolu
d'en venir?"

La jeune fille. m'écoutait anxieuse; son cSeur
battait moins fort, ses pleurs se séchaient, son re-
gard candide s'éclairait , et (lé'Jà je ne sais quel
rayon divin animait cette tête tout à l'heure as-
sombrie et courbée sous -le faix du destin ; elle
devenait, parole' d'honnetiiî, presque jol ic.

-La physionomie, n fille, devient chez nousl'expression d'u ne âme; et c'est par l'affirmation
d'une âme pure, crois-moi, que nous parvenons
à vaincre. les injustices de la nature et à~ nous
créer par nious-mêm-e une beauté.

"Telle qui, au premier aspect, semble dépour-
vue de charmes, par.un sourire nious attirera,
nous dompter'a, apprivoisera l'être sauvage qui
.rugit en tout homme. Nous oublions la déforma-
tion -d',un fi-ont qui couivre les pensées du génie
ou les acquits de la science. La bouche exagérée
ou trop. petite nous emblé agréable, si elle sert
d'organe à de nobles et généreux Sentiments; et
le pauvre qui reçoit lP.,umône ne regarde pas. si
[a main qui la lui octrpie est blanche et lisse.

"Examine de plus près ta cousine Jeanne*qui
t'apparaît superbe, irréprochable. Cependant elle
ne plaît. pas.. , Pourquoi ? Quelle absence (le vie
lans le regard et quel dédain'dans le port! Je
t'assure qu'elle me paraît affreuse, malgré ses
prétentions et son orgueil. Tu vaux mieux qu'elle.

"iContiniue à travailler, à te dévouer-,1 penser.
Elêve ton âme vers ]Dieu : les côtés vulgaires ou
léplaisants de ta figure se fondront dans une imi-
pr~ession de grandeur simple et de douceur calme
qui te fera aimer par un père, comme moi, ou

-Quoi, parrain, tu t'imagines que l'~on m'*ai-
mera. Je pourrais comme une autre avoiruln mari,
Les enfants que je serais maîtresse d'élever, d'ins-
ruire et de Soigner'! Quelle joie, si c'était vrai!1

-Petite folle, en doutes-tu ?

NOS GRAVURES

CHAPEAU ID'AUTOMNE
MZ HAPE.Au d'automne, pour une première gra-

vure du MONDE ILLUSTRÉ, c'est un peu ris-
ýqué, mais, on publiant ce joli chef-d'oeuvr.e
+ ~de dessin de mode, noue ne faisons que ré-
ondre à la demande de plusieurs de nos jolies
ectrices.
iRegardez-done cette jolie chose, et vite allez

liez la modiste avec ce numéro.
Chapeau de feutre beige, doublé de velour-s

lséda; bandeau de la calotte réséda. Deux
)lumes amazones teintées de deux tons réséda
,nt retenues par une agrafe de jais.

LES ]BRIGANDS DU DÉSERT

Tout n'est pas rose dans l'existence des pillai-dm
[ grand chemin. Même au désert dé terribles
ïnemis peuvent, sans qu'ils s'y attendent1 con-
recarrer leurs proqjets. Le tableau de M. Richard
ýriesz retrace une scène de leur vie dans le Sa-
[ara. Rien de saisissant comme l'attitude des
[eux fauves épiant le campement lointain des
Sigands Vatraben. La lionne, allongée etsouple,


